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Ce deuxième numéro de Perspectives Plurielles consacre la dynamique 

éditoriale amorcée en décembre 2025 et témoigne de la vitalité d'un projet 

scientifique pluridisciplinaire en pleine expansion. Riche d'un large ensemble 

de contributions originales, ce numéro réunit des travaux relevant aussi bien du 

champ des Arts, Lettres et Langues que de celui des Sciences Humaines et 

Sociales. L'ampleur du volume reçu, la diversité des laboratoires et institutions 

représentés, ainsi que la qualité soutenue des manuscrits retenus à l'issue d'une 

évaluation rigoureuse par les pairs, ont conduit le comité de rédaction à 

structurer la livraison en deux tomes — un choix qui reflète l'identité propre à 

chaque grand champ tout en préservant l'unité d'un projet résolument intégratif. 

Le Tome I rassemble études littéraires et travaux en sciences du langage, 

mobilisant aussi bien des œuvres canoniques que les langues africaines dans 

une perspective comparative. Le Tome II déploie un large éventail de 

problématiques en géographie et aménagement du territoire, sociologie, 

anthropologie et criminologie, sciences de l'éducation, psychologie et 

communication, sciences politiques, droit, philosophie, histoire et fait religieux. 

La diversité des terrains étudiés — Côte d'Ivoire, Bénin, Burkina Faso, Sénégal, 

Mali, Niger, Tchad, Cameroun, Gabon, Togo, République démocratique du 

Congo et République du Congo — illustre la portée continentale de cette 

livraison. Plusieurs lignes de force s'y dégagent : résilience environnementale 

et sociale, inscription du numérique dans les pratiques quotidiennes, 

transformations urbaines, gouvernance des ressources naturelles, mémoire 

historique et recompositions identitaires. 

Le comité de rédaction adresse sa profonde reconnaissance aux auteurs, aux 

évaluateurs et au comité scientifique, ainsi qu'à l'UFR Communication et 

Société de l'Université Alassane Ouattara, partenaire fidèle de cette aventure. 

Que ce numéro confirme Perspectives Plurielles comme un espace de référence 

où s'élaborent, en dialogue, des savoirs ouverts sur les sociétés contemporaines 

et leurs mutations. 

Bonne lecture. 

 

Le Comité de rédaction
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Résumé : Cet article analyse l’intégration des Technologies de l’Information et de la 

Communication (TIC) dans l’enseignement des sciences physiques au Sénégal, dans un 

contexte marqué par l’insuffisance de laboratoires et de matériel expérimental au sein 

des établissements scolaires. L’étude repose sur une enquête menée auprès de 22 

enseignants de sciences physiques et de 45 élèves de séries scientifiques, à l’aide de 

questionnaires. Les résultats révèlent que les enseignants comme les élèves ont une 

perception globalement favorable des TIC et en reconnaissent l’intérêt pédagogique. 

Toutefois, l’accès limité à l’internet, le manque d’infrastructures adaptées ainsi que 

l’insuffisance de formation pédagogique constituent des obstacles majeurs à leur 

intégration effective. L’étude met en évidence que les TIC peuvent constituer une 

alternative partielle à l’expérimentation réelle, notamment grâce aux simulations et aux 

laboratoires virtuels, à condition de bénéficier d’un accompagnement institutionnel et 

pédagogique renforcé. 

Mots-clés : Technologies de l’Information et de la Communication ; enseignement des 

sciences physiques ; laboratoire virtuel ; simulations numériques ; Sénégal. 

 

Abstract: This article analyzes the integration of Information and Communication Technologies 

(ICTs) into the teaching of physical sciences in Senegal, within a context marked by a 

shortage of laboratories and experimental equipment in schools. The study is based on a 

survey conducted with 22 physics teachers and 45 science students using questionnaires. 

The results reveal that both teachers and students have a generally favorable perception 

of ICTs and recognize their pedagogical value. However, limited internet access, a lack 

of suitable infrastructure, and insufficient pedagogical training constitute major 

obstacles to their effective integration. The study highlights that ICTs can provide a 

partial alternative to real-world experimentation, particularly through simulations and 

virtual laboratories, provided they receive adequate institutional and pedagogical 

support. 

Keywords: Information and Communication Technologies; physical science education; 
virtual laboratory; digital simulations; Senegal. 
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Introduction 

L’essor des Technologies de l’Information et de la Communication (TIC) constitue 

l’une des transformations majeures ayant profondément influencé les systèmes 

éducatifs contemporains. Leur intégration progressive dans le champ de l’éducation 

a conduit à l’émergence de nouvelles pratiques pédagogiques et à un 

renouvellement des dispositifs d’enseignement-apprentissage, suscitant un intérêt 

croissant de la recherche en sciences de l’éducation (Z. F. Ouahab et al., 2024). 

Dans l’enseignement des sciences physiques, la pratique expérimentale occupe une 

place centrale dans la construction des savoirs scientifiques et le développement des 

compétences chez les apprenants. Toutefois, dans de nombreux contextes scolaires, 

notamment au Sénégal, cette pratique demeure fortement limitée en raison de 

l’insuffisance ou de l’absence de laboratoires et de matériel expérimental adéquat 

(M. Sall et al., 2025 : 72). Ces contraintes matérielles contribuent à des inégalités 

dans l’accès à un enseignement scientifique de qualité et réduisent les possibilités 

de mise en œuvre de démarches d’investigation en classe. 

Face à ce déficit expérimental, plusieurs travaux récents soulignent que les TIC 

peuvent constituer une alternative ou un complément pertinent à l’expérimentation 

traditionnelle, notamment à travers l’usage de simulations numériques, de 

laboratoires virtuels et de plateformes éducatives interactives (B. Shambare et al., 

2024). Ces outils numériques offrent des possibilités de visualisation et de 

modélisation de phénomènes physiques difficiles à observer ou à expérimenter dans 

des conditions matérielles contraignantes. 

Au Sénégal, des recherches menées en milieu scolaire montrent que les élèves 

entretiennent globalement une perception positive des TIC, bien que leurs usages 

et représentations varient selon les contextes d’apprentissage et les conditions 

d’accès aux technologies. De plus, selon M. Thiaré et al. (2023 : 181), si certains 

enseignants approuvent l’idée d’utiliser les ressources numériques en classe, 

d’autres sont toujours réfractaires. Dans la même dynamique, Sivakumar et al. 

(2023) dans leur étude mettent en évidence l’usage croissant des réseaux sociaux 

numériques par les élèves pour la recherche d’informations en lien avec les 

apprentissages scolaires, traduisant une appropriation progressive du numérique à 

des fins éducatives. 

Les études menées dans l’enseignement supérieur confirment également l’existence 

de freins structurels à l’intégration des TIC, tels que la massification des effectifs, 

l’insuffisance des infrastructures pédagogiques et les difficultés de connectivité, qui 

limitent le développement effectif du numérique éducatif (J. Tondeur et al., 2017). 

Ces contraintes, bien que plus documentées à l’université, trouvent un écho dans 

les établissements secondaires. 
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Malgré une volonté institutionnelle des autorités sénégalaises d’engager des 

réformes visant à promouvoir le numérique éducatif, notamment à travers le 

Programme d’Amélioration de la Qualité, de l’Équité et de la Transparence 

(PAQUET), les pratiques pédagogiques, en particulier dans l’enseignement des 

sciences physiques, demeurent inégales et largement dépendantes des contextes 

locaux. 

Dans ce contexte, marqué par un déficit de laboratoires fonctionnels ou de matériel 

expérimental en bon état dans de nombreux établissements scolaires sénégalais (M. 

Sall, 2025 : 35), il apparaît nécessaire d’analyser les perceptions des enseignants et 

des élèves ainsi que les usages pédagogiques effectifs des TIC dans l’enseignement 

des sciences physiques. Dans cette perspective, la présente étude vise à analyser 

dans quelle mesure l’intégration des Technologies de l’Information et de la 

Communication permet de pallier le déficit expérimental observé dans 

l’enseignement des sciences physiques au Sénégal, à travers l’analyse des 

perceptions et des usages des enseignants et des élèves. 

Au Sénégal, l’enseignement des sciences physiques est confronté à de nombreuses 

contraintes matérielles, notamment l’insuffisance ou l’absence de laboratoires et de 

matériel expérimental dans plusieurs établissements scolaires. Or, la pratique 

expérimentale constitue un pilier fondamental de l’apprentissage des sciences 

physiques, favorisant la compréhension des concepts et le développement de 

compétences scientifiques chez les élèves. 

Dans ce contexte de déficit expérimental, l’intégration des Technologies de 

l’Information et de la Communication (TIC) apparaît comme une alternative ou un 

complément potentiel, à travers l’usage de simulations, de laboratoires virtuels et 

de plateformes éducatives. Cependant, malgré les politiques nationales visant à 

promouvoir le numérique éducatif, l’usage effectif des TIC dans l’enseignement 

des sciences physiques demeure inégal et limité par divers facteurs tels que l’accès 

à Internet, la formation des enseignants et les infrastructures disponibles. Pour 

mieux appréhender cette étude, nous nous posons les questions suivantes : 

– Dans quelle mesure l’intégration des Technologies de l’Information et de la 

Communication (TIC) permet-elle de compenser le manque de matériel 

expérimental et d’améliorer les pratiques d’enseignement-apprentissage des 

sciences physiques dans le contexte scolaire sénégalais ? 

– Quels obstacles freinent l’intégration des TIC, en particulier dans leur rôle 

potentiel d’alternative aux expériences pratiques traditionnelles en sciences 

physiques au Sénégal ? 

L’objectif de cette recherche est de comprendre la contribution des Technologies 

de l’Information et de la Communication (TIC) à la compensation du déficit 

expérimental dans l’enseignement des sciences physiques au Sénégal. En effet, ce 

travail vise à : 
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− Identifier les contraintes matérielles et pédagogiques liées à la pratique 

expérimentale en sciences physiques. 

− Analyser les perceptions des enseignants et des élèves sur l’usage des TIC 

dans l’enseignement des sciences physiques. 

− Décrire les usages pédagogiques effectifs des TIC dans les établissements 

scolaires. 

− Évaluer l’apport des TIC dans la compensation du manque de matériel 

expérimental. 

− Identifier les principaux obstacles à l’intégration des TIC dans 

l’enseignement des sciences physiques. 

− Apprécier les limites et les potentialités des TIC comme alternative ou 

complément aux expériences pratiques traditionnelles. 

L’analyse des perceptions des enseignants et des élèves ainsi que les usages 

pédagogiques effectifs des TIC dans l’enseignement des sciences physiques 

présente pour nous un double intérêt : 

– Au niveau du système éducatif sénégalais 

Le Programme décennal de l’éducation et de la formation (PDEF) entré en 

application depuis 1989 a apporté dans le système éducatif sénégalais une vaste 

réforme de ses programmes d’enseignement, parmi lesquels le programme de 

sciences physiques (A. Diagne, 2012 : 126). Ce programme n’est sans doute pas à 

son terme. Le travail est souvent repris et poursuivi depuis l’année scolaire 

1997/1998 par la commission nationale jusqu’à nos jours. Actuellement, il existe 

un nouveau programme 2008, sans oublier certaines initiatives prises par le 

Ministère de l’Éducation Nationale dans le domaine des sciences à savoir la 

construction de Blocs Scientifiques et Technologiques et la dotation de chariots 

mobiles dans certains établissements. Ainsi, l’analyse des résultats pourra inférer 

un questionnement sur les objectifs visés par les expériences. 

– Au niveau de la recherche en sciences de l’éducation sur le thème de la 

didactique 

Notre travail est avant tout une modeste contribution aux différentes réflexions 

didactiques dans le domaine de l’expérimentation en sciences physiques dans 

l’enseignement moyen secondaire. Par des suggestions, cette recherche met en 

évidence les relations entre l’utilisation des TIC et le contexte de l’enseignement 

expérimental. 

Pour traiter le sujet, nous allons structurer notre étude comme suit : 

Dans la première partie, nous présenterons la méthodologie en détaillant les critères 

de sélection, les outils de recherche, le choix de la population et de l’échantillon 

mobilisés pour la partie empirique, ainsi que l’instrument et la méthode de collecte 

des données. Dans la seconde partie, nous exposerons et discuterons les résultats : 
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l’analyse des données recueillies auprès des enseignants et des élèves permettra de 

répondre aux questions soulevées par l’étude. Enfin, la conclusion proposera une 

synthèse des principaux enseignements et dégagera les perspectives ainsi que les 

limites de la recherche. 

1. Méthodes 

Dans cette étude, l’outil de recherche utilisé pour analyser la contribution des 

Technologies de l’Information et de la Communication (TIC) à la compensation du 

déficit expérimental dans l’enseignement des sciences physiques au Sénégal est un 

questionnaire. La population de référence concerne les enseignants de physique et 

chimie dans l’enseignement secondaire en exercice dans deux zones contrastées du 

Sénégal. La délimitation de cette population se justifie par plusieurs raisons. 

Premièrement, les disparités géographiques liées à la disponibilité du matériel 

expérimental constituent un élément essentiel pour interroger les enseignants en 

service dans des zones contrastées afin d’étudier les solutions alternatives 

préconisées surtout en zone rurale pour pallier le manque de matériel dans les 

laboratoires. Deuxièmement, il est nécessaire de cibler des enseignants qui soient 

réellement accessibles et disponibles pour répondre aux questionnaires, afin 

d’assurer la qualité et la fiabilité des données recueillies. Enfin, cette sélection 

permet également de concentrer l’analyse sur un échantillon pertinent, représentatif 

des réalités étudiées, ce qui renforce la validité des conclusions tout en optimisant 

l’efficacité de la recherche. Nous avons choisi d’utiliser le questionnaire, car il nous 

a permis de recueillir les réponses d’un grand nombre d’enseignants. Un autre 

avantage est que certains répondants peuvent y répondre de manière plus autonome. 

Sur cette population de référence, un échantillonnage raisonné a été utilisé en 

interrogeant 22 enseignants et 45 élèves. Le tableau ci-dessous présente la 

répartition des enseignants et des élèves interrogés dans les différentes zones 

ciblées. 

Tableau 1 : Répartition des enseignants et des élèves de sciences physiques dans les 

zones ciblées 

Zone 
Effectifs des enseignants 

interrogés 

Effectifs des élèves 

interrogés 
Académie 

Rurale 10 20 Kolda / Matam 

Urbaine 12 25 Dakar / Thiès 
Source : Enquête de terrain, 2025. 

Les questionnaires administrés aux enseignants et aux élèves comprennent des 

questions ouvertes et des questions fermées. Nous avons calculé pour les 

questionnaires administrés aux enseignants et aux élèves les pourcentages 

enregistrés pour chaque item dans les différentes modalités de réponse. 

L’utilisation des outils de la statistique descriptive simple, comme les tracés de 

graphiques, a permis de savoir pour chaque variable la modalité qui émerge le plus 
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dans chaque item. Nous avons utilisé l’analyse des données avec l’outil Google 

Forms, qui nous a permis de collecter des données et d’exporter les résultats dans 

un fichier Excel. 

2. Résultats 

Dans cette partie, les résultats issus des réponses des élèves et des professeurs sont 

présentés. Ces résultats sont par la suite analysés et discutés. En premier lieu, nous 

présentons les résultats relatifs aux réponses des élèves et en second lieu ceux issus 

des réponses des professeurs. 

2.1. Résultats relatifs aux réponses des élèves 

Nous avons un échantillon composé de 45 élèves choisis au hasard dans différents 

établissements. La majorité représente les élèves de terminale, soit un pourcentage 

de 85 %. Les 15 % restants se répartissent entre les élèves de première, seconde, 

quatrième, cinquième et sixième, comme indiqué dans la figure 1 suivante : 

Figure 1 : Répartition des élèves par niveau 

 
Source : Résultat du questionnaire, 2025. 

Pour ce qui est des outils TIC, les résultats révèlent une forte prédominance du 

téléphone portable parmi les élèves. En effet, 93,3 % d’entre eux déclarent en 

disposer, contre seulement 6,7 % qui possèdent un ordinateur, comme l’indique la 

figure ci-dessous. Cette situation montre que le téléphone portable constitue l’outil 

numérique le plus accessible et le plus répandu dans le milieu scolaire étudié. 

La Figure 2 présente la répartition des outils numériques utilisés par les élèves. Elle 

permet d’identifier les équipements les plus accessibles et les plus fréquemment 

mobilisés, tout en mettant en évidence les écarts d’usage entre le téléphone portable 

et l’ordinateur. 
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Figure 2 : Répartition des outils numériques utilisés par les élèves 

 
Source : Résultat du questionnaire, 2025. 

Après avoir mis en évidence la répartition des outils numériques utilisés par les 

élèves, il convient d’examiner les finalités auxquelles ces équipements sont 

mobilisés. La Figure 3 présente ainsi les principaux usages numériques des élèves 

liés à Internet, en montrant les activités les plus fréquentes dans leurs pratiques 

quotidiennes. Elle nous renseigne d’un taux de connexion sur les réseaux sociaux 

plus élevé par rapport aux autres motifs, même si la culture générale et les 

recherches liées à l’apprentissage sont toujours bénéfiques pour les apprenants. 

Figure 3 : Usages numériques des élèves à Internet 

 
Source : Résultat du questionnaire, 2025. 

Grâce aux Technologies de l’Information et de la Communication (TIC), de 

nombreux acteurs éducatifs ont développé des plateformes numériques destinées à 

accompagner les processus d’enseignement et d’apprentissage en temps réel. Ces 

outils offrent de nouvelles possibilités pédagogiques, notamment l’accès aux 

ressources en ligne, le suivi des activités scolaires, les exercices interactifs, les 

classes virtuelles et l’autoformation. La figure 4 ci-dessous montre que 68,9 % des 

élèves déclarent connaître au moins un logiciel éducatif et/ou une plateforme 

d’apprentissage en ligne. Ce résultat traduit une certaine familiarité des apprenants 

avec les dispositifs numériques éducatifs. Il montre également que les TIC ne sont 

plus perçues uniquement comme des outils de communication ou de divertissement, 
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mais aussi comme des supports potentiels d’apprentissage. Cependant, cette 

proportion doit être interprétée avec nuance. Connaître une plateforme ne signifie 

pas nécessairement l’utiliser régulièrement ni en maîtriser toutes les fonctionnalités. 

Elle indique néanmoins une ouverture favorable à l’intégration progressive du 

numérique dans les pratiques scolaires. 

Figure 4 : Connaissance ou non d’un logiciel éducatif 

 
Source : Résultat du questionnaire, 2025. 

2.2. Résultats relatifs aux réponses des professeurs 

Nous avons recueilli 22 réponses venant des professeurs de sciences physiques qui 

servent dans des zones géographiques urbaines et rurales. Plus de la moitié des 

professeurs interrogés (64 %) se trouve en zone urbaine. Parmi les professeurs 

interrogés, 82 % ont une expérience dans l’enseignement inférieure ou égale à cinq 

ans et deux professeurs ont fait plus de vingt ans de service, comme l’indique la 

figure ci-dessous. 

Figure 5 : Expérience dans l’enseignement des professeurs 

 
Source : Résultat du questionnaire, 2025. 
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La figure 6 renseigne que plus de la moitié (77 %) des enseignants interrogés 

disposent d’un laboratoire non équipé dans leurs établissements. Par contre, on note 

que 73 % des professeurs ont suivi une formation sur les TIC et un peu plus de la 

moitié utilisent les laboratoires virtuels comme alternative. 

Figure 6 : Quelques indicateurs liés à l’utilisation des TIC dans l’enseignement des 

sciences physiques 

 
Source : Résultat du questionnaire, 2025. 

3. Discussion 

3.1. Les TIC comme alternative dans l’enseignement des sciences physiques 

L’émergence du numérique a entraîné une diffusion accrue des terminaux mobiles 

(smartphones, tablettes), offrant aux apprenants un accès flexible, rapide et 

permanent aux ressources pédagogiques numériques. L’évolution rapide de la 

téléphonie mobile et de l’Internet, notamment à travers le Wi-Fi, est devenue 

incontournable dans les usages éducatifs, comme le confirment les travaux de H. 

Ürek (2024). Bien que plus de 93,3 % des élèves interrogés possèdent un téléphone, 

l’usage qu’ils en font doit être encadré, d’autant plus que l’étude montre qu’ils 

passent plus de temps sur les réseaux sociaux (51,1 %). 

Même si 68,9 % des élèves connaissent un logiciel éducatif, cela ne garantit pas 

automatiquement le développement de leurs compétences numériques. En effet, 

plusieurs travaux montrent que la simple présence d’équipements technologiques 

n’est pas suffisante pour améliorer les apprentissages si elle n’est pas accompagnée 

d’une intégration pédagogique structurée et intentionnelle (M. L. S. L. T. Diop, 

2022). 

D’un point de vue didactique, l’usage des TIC à l’école, précisent T. Karsenti et al. 

(2009 : 57), c’est : 
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« L’intégration pédagogique des TIC, c’est l’usage des TIC par l’enseignant ou les 

élèves dans le but de développer des compétences ou de favoriser des apprentissages 

(…). C’est amener les élèves à faire usage des TIC pour apprendre les sciences, les 

langues, les mathématiques. Intégrer les TIC, c’est aussi faire usage des TIC pour 

enseigner diverses disciplines ». 

Cette situation confirme que l’efficacité des TICE dépend davantage des usages 

pédagogiques mis en œuvre que de la seule disponibilité des infrastructures. Cet 

état de fait est prouvé en sciences par l’étude menée par E. H. H. Camara (2011 : 

72) en ces termes : 

« Quant à l’utilisation d’un laboratoire virtuel, à l’image du laboratoire nomade, 

elle offre à l’enseignant la possibilité d’organiser le travail en différenciant le travail 

de chaque élève ou groupe d’élèves en vue de permettre à chacun d’eux de visualiser 

ou d’écouter divers types de ressources et d’enregistrer même leurs productions ». 

Dès lors, il apparaît nécessaire d’accompagner l’équipement des établissements par 

des dispositifs de formation des enseignants, de suivi pédagogique et d’intégration 

curriculaire des TICE afin d’en garantir une utilisation efficace et équitable au 

service des apprentissages. En effet, comme le montrent les résultats de l’étude, 27 

% des enseignants déclarent avoir besoin d’une formation sur les TIC. Au regard 

de la proportion d’enseignants ayant suivi une formation sur les TIC (73 %) et du 

manque d’équipement de laboratoire de sciences physiques dans certains 

établissements (77 %), les expériences virtuelles constituent une alternative pour 

pallier le manque de matériel. 

Ainsi, l’intégration des TIC dans l’enseignement des sciences physiques est une 

alternative pour complémenter le manque de matériel. Mais ce choix doit être 

accompagné par une formation des enseignants et des élèves sur l’utilisation des 

laboratoires virtuels afin d’améliorer l’enseignement-apprentissage en sciences 

physiques dans le contexte sénégalais. 

3.2. Obstacles liés à l’intégration des TIC 

La plupart des enseignants interrogés sont dans l’enseignement secondaire ; 82 % 

d’entre eux ont une expérience inférieure ou égale à cinq ans dans l’enseignement 

et 95 % des professeurs de sciences physiques disent avoir accès à l’Internet dans 

leur localité. Par contre, l’absence de laboratoire de sciences physiques dans 

certaines écoles est un fait marquant. En effet, la moitié des professeurs interrogés 

n’ont pas de laboratoires de sciences physiques. De plus, notre étude montre que la 

plupart des laboratoires ne sont pas équipés en matériel, soit 77 %. On note donc 

une disparité des moyens matériels. En effet, certains établissements disposent de 

salles pour la réalisation d’expériences au moment où d’autres utilisent les salles de 

cours pour l’expérimentation. Ce qui ne favorise pas l’autonomie des élèves, car 

l’enseignant peine à les organiser en travaux pratiques. De plus, l’existence d’un 

laboratoire constitue une condition nécessaire mais non suffisante, car 
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l’insuffisance d’équipements adéquats conduit de nombreux enseignants à recourir 

à du matériel de substitution pour réaliser des expériences (S. Carney, 2022). 

Ainsi, les TIC peuvent complémenter ce déficit dans la réalisation des expériences 

en sciences physiques. Cependant, le manque de formation des enseignants sur 

l’utilisation des TIC dans l’enseignement constitue un obstacle majeur. De plus en 

plus les enseignants en sont conscients ; c’est pourquoi ils trouvent des moyens 

pour se former sur l’utilisation des TIC. Comme le montre cette recherche, plus de 

la moitié des professeurs interrogés (73 %) disent avoir reçu une formation sur 

l’usage des TIC dans l’enseignement. Ce pourcentage peut être justifié par le fait 

que la plupart des professeurs qui ont participé à cette étude ont une expérience 

dans l’enseignement inférieure ou égale à cinq ans, donc de jeunes enseignants qui 

ont un certain vécu sur le numérique. 

Ainsi, l’accès à Internet au niveau des établissements reste le principal défi pour 

l’usage du numérique dans l’enseignement. En effet, pour faire des simulations ou 

des cours en ligne, il faut des salles connectées à Internet. Notre étude révèle des 

disparités liées à l’accès à Internet dans les établissements scolaires, même si 71 % 

des professeurs interrogés utilisent un ordinateur et beaucoup d’entre eux ont suivi 

une formation sur les TIC. Malgré le manque d’accès à Internet, certains 

professeurs font recours aux TIC pour faire cours. De plus, la moitié des professeurs 

de sciences physiques utilisent les TIC pour faire cours. Seulement 33 % utilisent 

une autre méthode ; cet état de fait est dû au fait que beaucoup de professeurs ne 

disposent pas d’ordinateur et n’ont pas reçu de formation sur l’usage du numérique, 

et d’autres préfèrent la méthode classique de l’enseignement car ils considèrent que 

les TIC présentent des limites. 

Ainsi, de l’avis de certains professeurs interrogés, les TIC offrent beaucoup 

d’opportunités, mais au Sénégal leur usage reste limité par le manque de moyens, 

de formation, d’infrastructures et de contenus adaptés. Elles doivent être 

considérées comme un complément aux méthodes traditionnelles, et non un 

remplacement total. D’autres considèrent que les TIC peuvent rendre les élèves 

paresseux car ces derniers peuvent les considérer comme un outil de distraction. 

Cependant, avec une bonne formation des acteurs de l’éducation, les TIC peuvent 

constituer une alternative pour pallier le manque de matériel de laboratoire dans 

l’enseignement des sciences physiques. Bon nombre d’enseignants interrogés dans 

cette recherche considèrent que les TIC transforment l’enseignement des sciences 

physiques au Sénégal en rendant les cours plus interactifs, accessibles et efficaces, 

tout en compensant le manque de matériel expérimental (C. Le Her, 2023), tout en 

ouvrant l’école sénégalaise vers la modernité scientifique. En effet, pour bien 

intégrer les TIC dans l’enseignement des sciences physiques, il faut nécessairement 

des réformes dans le domaine de l’expérimental. Autrement dit, former les 

enseignants sur l’usage des laboratoires virtuels, car notre étude révèle un faible 

pourcentage de professeurs de sciences physiques (19 %) faisant des simulations 
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d’expériences pour pallier le manque de matériel expérimental. En effet, 43 % des 

professeurs de sciences physiques interrogés estiment que les laboratoires virtuels 

constituent une alternative pour pallier le manque de matériel dans l’enseignement 

des sciences physiques au Sénégal. 

Conclusion 

Cette recherche a permis de mettre en évidence le rôle potentiel des Technologies 

de l’Information et de la Communication dans l’amélioration de l’enseignement des 

sciences physiques au Sénégal, particulièrement dans un contexte de déficit 

expérimental. Les résultats montrent que, bien que les acteurs éducatifs perçoivent 

positivement les TIC, leur usage pédagogique reste limité par des contraintes 

techniques, matérielles et formatives. L’étude souligne que les TIC peuvent 

constituer une alternative partielle à l’absence de laboratoires et de matériel 

expérimental, notamment à travers les simulations et l’utilisation de plateformes 

éducatives. Toutefois, leur efficacité dépend fortement de l’accès à Internet, de la 

disponibilité des équipements et de la formation des enseignants à leur usage 

pédagogique. Ainsi, l’intégration des TIC dans l’enseignement des sciences 

physiques doit s’inscrire dans une stratégie globale combinant équipements, 

formation et réformes pédagogiques, afin de renforcer la qualité des apprentissages 

et de réduire les inégalités scolaires liées aux conditions matérielles. 

Ce travail peut aussi servir de base pour mener une recherche sur les innovations à 

apporter dans le domaine expérimental en rendant les programmes plus adaptés à 

la réalisation de tous les types d’activités expérimentales. Après les suggestions ci-

dessus, les limites de cette recherche se situent au niveau de la taille de l’échantillon, 

qui pourrait être étendu à l’ensemble des zones géographiques du Sénégal. 
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